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COMMISSION DES QUETES. — Le* membres 
Ou iurvau des commissions de quêtes et de con
trat* ** u lotse numéro 0, réunis en assemblée 
g-****» OMaufa le <lknacche a mars 1910 à 
* « l * » " «u «MUn, «aile Pruvost, sous la pré-
*•**••• *•» • " w n Lourme Adolpns, après avoir 
•Mieaau les*»»»» du proces-vcroal ae la dernière 
•••ne» ^w «e* **>pte et «igné sans observation, 
•Ht d « y — a t t t au trésorier de taire imprimer 
*w uu >»>••»» *e commissions de quêtes, et ce au 
« v a x d*s UvierHs de la commission. 

Il est recommandé aux parents ayant des en
tente Q'u «oneacneent h la losse, de les taire 
•>ntiqww, attendu que le minimum d'âge pour 
l'être «M 1J an*. 

Les membres du bureau absents ce jour sont 
prtis d'aire présents à la réunion qui aura lieu 
•us 'îeures habituelles le dimanche 3 avril. 

Elat de la caisse : Recettes • En caisse fin Jan
vier, 4 » fr. Recettes de février, 0 fr. Total : 
58J Ir. -» Dépenses : Payé a Demoncourt Char
les Lamblin Georges, chacun 15 fr. ; a Boulin-
4J11B/ C.a.-\T-gp? M n v e u y A m s r v l pj»«^i^p E f r . - ^ 
I«dent Joseph, pour la» mois de janvier et fé
vrier, t !r ; au secrétaire, 1 fr. Total : 111 (r. — 
Il reste d;nc en caisse a ce jour : 478 fr. 

Le secrétaire : G1LLET Gustave. 

Chambre syndical» m mineurs du Nord 
CONFERENCES QUINTTN 

A MONCHECOL'RT. — Cité Robert, mercredi 
£3 mars, & S h. 1/2 du soir. 

A DOR1GMES. — Jeudi 24 mars, a 6 h. 1/8 du 
soir. 

A WAZIERS. — Vendredi 23 mare, à 6 heures 
du soir. 

A Sl.VLE-NOBLE. — Samedi 26, a G heures du 
soir. 

Ordre du jour de ces conférences : Le dépôt de 
la loi de huit heures sur ls bureau du Sénat ; exa
men. 

Nota. — Tous les mineurs sont priés d'y assis
ter, car il y va de leurs intérêts. 

Pour la salle, voir les affiches. 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Les membres du Conseil d'administration de 
la Chambre syndicale des mineurs du Nord sont 

Ê
riés d'assister a la réunion qui aura lieu mardi 
! mars, à cinq neures précises du soir, au siège, 

k. Sln-le-Noble. 
Ordre du tour t Examen du projet de loi de 

f< heu;.; déposé sur le bureau du Sénat. Très ur-
cent. 

Le secrétaire : Ch. QU1NT1N. 

lure l'intérieur du puits pour y passer et l'on 
pourrait (acueeneot mettre le pied dans te vide. 
Visité les tailles veines Alfred, Beaumont, Louis 
tt Eugène 456. La vole Durand est défectueuse. 

Le » mars ;acoident Lourtiaux Maurice). — Le 
témoin Telle Jules et le blessé déclarent qu'ils 
étaient occupés au bois de fond de la voie de 
Beaumont a 456 pour casser la croûte. C'était 
le lieu de leur travail qui consistait k établir les 
fondations de bétonnage de la voie, quand plu
sieurs bois de voie se brisant par suite du pous-
sement de la méoère, un de ceux-ci atteignit 
Lourtiaux lui occasionnant une fracture de Tex-
trémitê supérieure du tibia gauche. J'ai visité les 
lieux de l'accident et je constate que cette voie 
ayant été tracée dans une partie de faille a été 
récemment rélargie sur quatre mètres pour per
mettre d'y monter des murs en béton. Le toit 
étant en querelle i! n'existe pas de billes, mais 
simplement des bols a tête placés a la pente du 
terrain et potelés au mur. C'est un pied droit 
qui se trouvait a environ 1 m. 50 des bois qui, 
en faisant pression sur 5 mètres de longueur, 
a tait briser et clvper les bois qui étaient étan-
çonnés depuis quelques semaines. J'estime que 
si le boisage avait été établi avec des longerons 
à méziere et au milieu et poussardés, ce glisse-
mont de terrain n'aurait pu se produire. La com
pagnie est donc responsable car Je puis affirmer 
que les ouvriers avaient déjà, réclamé du long 
bois a cet effet 

Le 10 mars îaccident Tissier Jean-Louis). «- 11 
résulte de mon enquête que Tissier était occupé 
à faire du charbon a la devanture de la voie. La 
bille des fronts était placée contre la veine, au 
coupement et au bois de fond, le terrain était 
découvert de 0 m. 70 environ mais garanti par 
des allonges en fer. Tissier. le pic en mains, 
abattait un bloc de charbon très volumineux, en 
avant duquel existait une coupe de terrain (com
me il s'en présente très fréquemment dans le 
toit de la veine Alfred) quand une pierre se dé
tachant perpendiculairement entre deux coupes 
lui tomba sur le dos. l'abattant en bas du banc 
de mur et lui occasionnant une plaie profonde de 
la région lombaire droite. La veine a une ouver
ture de 1 m. 60 et la taille, dont les travaux 
aviient été suspendus quelque temps avec un 
vide assez important, a dû certainement s'affais
ser vers les fronts. 

Rapports de Délégués mineurs 

Aux mines de Meurchin 
FOSSE N» 4 — Rapport du délégué mineur 

S. Tassin : 
Appelé par l'exploitant pour constater l'acci-

Heni survenu à l'ouvrier Vercleyen Henri, 38 ans, 
habitant cite Sainte-Gecile, à Meurchin, occupe 
t la taille 55/500, veine Saint-Louis. 

i ai commence mon enquête auprès du blessé 
qui déclare : « On était en train de placer les 
terres dans le fond ; mon neveu était avec moi 
pour faire glisser un caillou en le contournant. 
J a: eu le doigt majeur de la main droite écrasé 
entre la pierre et un bois. » 

Descendu sur te; lieux de l'accident, j'ai in
terrogé le témoin Vercleyn Gustave, qui confirme 
la déposition du blessé. Après avoir examiné 
comment l'accident s'est proouit, je conclus a 
une r w n imprévue. L'amputation du doigt ma
jeur de la main droite doit être faite a la deu-
xtÈme phalange. 

Aux saines de Liévin 
FOSSR..*..3..— Résumé des observations Uu 

délégué Degrêaux : 
Le S mon. — Etage de 300, bowette Sud, bo

wette Levant où le rauchage est a continuer, 
lurtia 23, tailles veine Edouard, les barrières 
n'existent plus tond de la desoenderie, veine Fré-
dérto 3S3, où les quatre bois de la devanture de 
la machine sont brises. Au sommet du treuil 
manque un bois a tète pour garantir la bar
rière. Manque de remblais Ire taille, burtia 15, 
sommet burtia 5, voie de Dusouich Levant, bo
wette 363, bowette Levant 383 où l'on ferait bien 
d'arroser les _poussières. Visité les tailles et voies 
du quartier Léonard Nord 450. 11 manque d'en
tretien et le danger y existe pour les routeurs. 

Le 4 mari. — Etage de 456, voie de fond Fran
çois couchant, bowette 353 et burtia ls : visite 
minutieuse de toute la partie du retour d'air de 
ta veine Frédéric 2 couchant <ie 586 in 600. Un 
barrage devrait exister a l'entrée du retour soui-
HM% treuil 5, car 11 y a des défectuosités. 

Il y a un peu de grisou treuil 6, le long du 
renfonçage, par suite d'un éboulc-ment mais il 

Î
r • également un fort pourcentage dans l'aêrage, 
a vOle de fond est défectueuse. Je me suis rendu 

a nouveau bowette 34'J a 600, o ùje constate éga
lement du grisou a quelques métras des fronts ; 
je crains qu'il y ait des poches en-dessous des 
osdres I' manque de remblais 2e taille, treuil 6. 

Le s mars. — Par l'étage de 586, voie de fond 
Edouard couchant et desœnderio 1 de Frédéric 
ie pensais visiter le retour d'air de la 4e vote 
communiquant aux tailles Frédéric 560 mais 
après avoir traversé plusiBurs passages dange
reux et constaté ensuite l'obstruction complète 
de la vole par des éboulements, j'ai du rebrous
ser chemin Sentant l'air venir de la 5e voie, je 
m'y suis également Introduit, mais l y ai "en
contre les mêmes obstacles C'est par ces voies 
que se fait le retour d'air unique, la circulation 
doit donc y exister et dans tous les cas, puis
qu'il y a du danger, l'on devrait v établir des 
barrages. Par la descenderie de 560, visité les 
tailles Frédéric et Dusouioh 2 a 600. 

Le 8 mars. — Etage de 383, bowette Levant où 
l'arrosage n'a pas encore eu Heu, visité le burtia 
18 où la seconde échelle n'est pas dans un état 
normal ! il faut pousser sur le panneau qui do-

EAU GORLIER 
flacon a*SO. 6*50 10 fr. t"wt« etnmt. 

MkaoniaPssa, 
donne au teint 
fnlolawotWattH 

A propos Les appellations 
[Armée 

On cherche depuis quelque temps ù faire, 
des officiers d'administration les boucs 
émissaires que l'on voudrait sacrifier aux 
mânes du commandement. Nous disons 
aux « mânes », car, à en croire le collabo
rateur militaire de notre confrère la " Dé
pêche », le commandement, s'il n'est pas 
complètement mort agonis*, et son presti
ge aurait besoin d'un ïxw coup d'astiquage. 

Lé « bouchon n à astiquer serait, dans ce 
cas particulier, les officiers d'«iministra-
tion et, Bubsidiairement, la question des ap
pellations. 

Les officiers d'administration, vous le sa
vez font partie de ces assimilés dont, les 
services, affirme M. le lieutenant-colonel 
Hilpert, sont u très utiles, indispensables 
même », a l'armée. En fait, ils constituent 
le prolétariat militaire, les tâcherons cfai 
peinent pour d'autres. Ils réalisent pleine
ment le ic sic vos non votai* » antique. 

Pourtant, sous la poussée lente mais sûre 
des idées modernes et démocrp tiques, ild 
ont réuni, voici quelques années, et grâce à 
une énergie tenace, farouche même, à ob
tenir droit de cité dans la famille militaire. 

corvéables à merci, n'étant; jelnri une pa
role célèbre, n ni les supérieurs ni les in
férieurs, ni les égaux » de leurs camarades 
des autres armes. 

A force de courage patient et d'union 
complète, ils remportèrent la victoire, en 
ce sens que le droit commun leur fut, en 
partie applicable. 

f II a déjà été beaucoup fait pour eux », 
déclare gravement et sans rire le corres
pondant de la « Dépêche ». En vériié, ces 
officiers d'administration, en martre de l'ar
mée ont réussi fi faire lever l'ostracisme 
immérité qui pesait sur eux, et à être trai
tés sur le même pied "'i° les amres, au 
point de vue de l'avancement et de la solde. 
Va-t-on leur faire prie! d'avoir amélioré une 
situation intenable 1 

De ce qu'un commencement de satisfac
tion leur a éié accordé, doivent-ils renon
cer à tout nouveau perf<vfiWin<»m°nt? Toute 
possibilité de progrès leur est-elle désor
mais refusée ? 

Est-ce que d«ins la vie journalière, dans 
la grande vie économique et social.?, cha
cun, du haut en bas de l'échelle, ne s'ef-
force-i-il pa3 de réaliser dans sa sphère, le 
summum de bien-être et de droits auquel 
il peut légitimement prétendre. 

Et, ce faisant, rm'-f-o" ç-ipposer. comme 
semble le faire M. le lieut-nani-oolonel 
Hilpert, que ces aspirations vers le mieux 
no sont que les manifestations c?u dégoût 
d'une carrière que l'on regrette d'avoir em
brassée ? 

Evidemment non. 
Alors pourquoi reprocher aux officiers 

d'administration de poursuivre l'unification 
des appellations ? Pourquoi leur reprocher 
leurs défenseurs î 

Tous les nrtrumemts en faveur de ta ré
forme ont été exposés a la tribune de la 
Chambre. Nous n'y reviendrons pas, mais 
nous y ajouterons un arriment de bon 

sens, tiré de la pratique, et de l'expérience i 
quotidienne. 

Supposez un officier d'administration de 
Ire classe (3 galon»} paseant d'étant un 
paysan ; interrogea le rural sor ta qualité 
de l'officier, n voua répondra, 'sans la moin
dre hésitation, sans chercher midi a qua
torze heures : Cest un capitaine d'adminis
tration ». Réitérez, et toujours le résultat 
sera identique. 

Alors à quoi bon' créer, par ces assigna
tions arbitraires et variées, ces multiples 
catégories, ces cloisons êtanches, ces cabi
nets particuliers où, officiera d'une môme 
armée nationale, s'ignorent les uns lea au
tres, en raison directe à* leurs fonctions et 
de leurs appellations. 

La réforme des appellations, il tant le re
connaître, aurait pour appréciable avan
tage de resserrer les lierai de caanaradene 
et d'estime qui «Boivent exister emfre officiers 
d'une armée réellement démocratique. Pe
tite cause, grands effets. 

Que l'on ne vienne pas nous opposer ce» 
objections spécieuses que VnnilicaUon des 
appellations saperait les fondements de lit 
discipline et de la hiérarchie 1 

En quoi, la « force prtneipate des ar
mées » nera-t-elle diminuée, parce qu'un 
sous-intendant militaire de Ire classe, un 
niédecin-major de 2e classe, un officier 
d'administration de 3e classe seront dé
nommés : colonel d'intendance, capitaine-
médecin et sous-lieutenant d'administra
tion î 

Nous trouvons au contraire que grâce a 
cette réforme, chacun rentrera dans le rang 
dont il n'aurait; jamais dû sortir. Et Cest 
peut-être cette « rentrée dans le rang », 
c'est-à-dire sous l'action directe et sans 
conteste du commandement, que d'aucuns 
repoussent, en demandant, et pour cause, 
le maintien du n statu quo ><-

Nous voyons donc que l'intérêt supérieur 
de la discipline exige l'unification des ap
pellations, proposée par plusieurs députés 
radicaux ou radicaux-socialisteva. 

A ce propos, il convient de remarquer 
que si 1 initiative parlementaire de la ré
forme revient au parti de gauche cela prou
ve qu eses promoteurs en ont reconnu 1 op
portunité, et Us l'ont défendue avec toute 
l'ardeur qu'auraient pu apporter les inter
prètes chers au correspondant de la K Dé
pêche ». 

Nous admettons volontiers avec notre 
confrère qu'il n'y «t qu'une relation loin-
laine enlre le service d'un chef de batail
lon et celai d'un sous-intendant militaire 
de 3e classe, d'un commandant de compa
gnie et d'un officier d'administration des 
subsistances ou des hôpitaux, ou d'ailleurs. 
Chacun rempliv son rôle, mais U le rempli
rait avec la même conscience, lorsque la 
réforme étant aoquise, 1« sous-intendant 
sera commandant d'intendance, et l'orticier 
d'administration, capitaine d'administration 
des subsistances et des hôpitaux-

Et puisque nous en sommes à discuter 
sur les analogies, pourrait-on m" citer les 
pointB de comnun entre un chef de batail
lon commandant sa troupe et le chef de 
bataillon commandant un bureau de recru
tement. Ce dernier fait manœuvrer des pa-
perassses dans son bureau, et pourtant, U 
bénéficie, avant la lettre, des avantages de 
l'unification. 

Nous pensons aussi qu'un officier d'admi
nistration de Ire classe qui commande ef
fectivement une section de commis et ou
vriers militaires de M00 Iiommes détient 
autant de parcelles de commandement, 
droits et devoirs, que le capitaine d'une 
compagnie de 110 nommes oa d'une com
pagnie d'ouvriers d'artillerie. Il peut bien 
en avoir l'appellation. 

plaise à M. le lieutenant-colnnel Hilpert, 
qu'un officier d'administration qui, en Al
gérie, meurt à la tête de ses soldats pour 
défendre un convoi attaqué par l'ennemi, 
est aussi « combattant », sinon plus, que le 
c.initaine-trésorier ou le capitaine d'habille
ment de l'un quelconque de nos régiments. 
Va-t-on nous répondre que le trésorier 
commande sa caisse, et l'officier dfhabule-
menv ses capotes ! 

Dep.iis trente ans. les officiers d'adminis
tration, compte tenu de leur ' effectif, ont 
combattu plus que les autres. Et on leur 
cherche chicane ! 

Ces simples exemt>l*s suffisent', croyons-
nous, pour faire justice des sophismes, des 
adversaires de la réforme, et «wir laisser 
espérer que M. le minisrtre de la guerre, 
complètement éclairé sur la question, et dé
page de tonte entrave rétrograde, saura, 
en conformité du proiei de résolution du 
Parlement, réaliser, à bref délai, in réforme 
des appellations. ~nl sera, nous l'affirmons 
contre les pessimistes, l'unification réelle 
des forces morales <te l'armée entière. 

Un lieutenant d'administration 
de réserve. 

La Pastorine 
PeintuML Email 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
AU KUflSAAt. — Cm sou-, lundi, an Kur-

saaJ, à 8 heures un Quart, au bénéfice de 
Mme Anny Goët, ire chanteuse d'opérette, 
soirée de Gala, avec le concours des artistes 
de la troupe d'opéra et d'opéra-comique. Au 
programme, GILLETTE DE NARBONNE, 
opérette et un (rxand intermède de chant. 

Demain, mardi, dernière de SOUS L"E-
PAULETTE. 

Mercredi, LA FILLE DU REGIMENT, LA 
MARRAINE DE CHARLEY, 

Jeudi, Soirée de Gala, au bénéfice de Mme 
Vogel, « e chanteuse lég-ere et pour les adieux 
de la troupe d'opéra-comique. THAÏS, le 
triomphal succès de Mme VogeL 

A LA SALLE OC SPECTACLE. — Ce 
soir, 6 heures trois quarts, L'ASSOMMOIR, 
drame en cinq actes, LA MARRAINE DE 
CHARLEY, vaudeville en 3 actes. 

Demain, mardi, au bénéfice des dioeurs, 
dernière représentation de FAUST, grand 
opéra-

Jeudi, pour les adieux de la troupe de 
drame et d'opérette, LA GOUALEUSE, dra
me, L'ENLEVEMENT DE LA TC4EDAD, 
opérette en s actes. 

OMNIA PATHE (rue Esquermoîse). — Au
jourd'hui, Matinée à prix réduits a 4 heures et 
demie. Soirée à 8 heures trois quarts. 

Le < Bon Patron » (jouée par M. Mévistoj 
du théâtre Antoine. — « Mimi Pinson > (avec 
Mlle Diétarle). — < Grand Assaut de luttes » 
entre MM. Célestin Morax et Soyei. — c Les 
Exploits du jeune Tartarin > ( M. Max Lin-
der). — < Les Cosaques du Caucase » ^ — 
« Bidouillai* assassin «. — € Les Clowns du 
Cirque Médrano ». — « Le» Pagodes de Da-
gon », en Birmanie. — c Le Jardin Zoologique 
d'Anvers » ( très amusant). — Etc., etc. 

1M0 sont K leur disposition, leur donnant la fa
veur des trois lignes et la réduction de 30 % sur 
le trajet en chemin de 1er sur les lignes Fran
çaises et Belges, de même sur les chemins de fer 
vicinaux (Etat Belge). 

Les premières excursions auront Heu : 
1. Les dimanches Ï7 mars, sur Ypres-too-El-

sendamme. avec départ de La Madeleine ; 
2. Le dimanche 3 avril sur Merville (Nordï avec 

départ de Lille. 
D'autres excurstons sont projetées pour les di

manches suivants. 
Pour tous renseignements, s'adresser sans re

tard : Café Sulmont, 28, rue de Thumesnfl; Oi 
François, place de la Gare. 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino des Fa
milles), place du Théâtre, Lille. — Nouvelle di
rection • J. Van Colbert directeur-propriétaire 
— Tbus les Jours, matinée de 4 » 7 heures; soi
rée, a 8 h. Ut; Spectacle-Concert. 

Programme - La Ristonna et son Aller Ego, 
les voix de diamant, ortglnalné vocale- Les Str-
cot, virtuoses musicaux; Vaillant, chanteur di
seur a voix; Les Morloos, gymnastes-, Mlle bdiui 
Moore; Baby Wilfrid, acrobates équilibrtstes; 
Bréol, comique typique; Mlle Renés Luddy, chan
teuse de genre. 

Entrée libre en —"»"»», — Dimanche et fêtes, 
entrés 0 fr. 50. 

T . l . j . : Cirwiriîtvgr. grilis m Galeries Lilloises 

Ghromque des Sports 
CYCLISME 

Circuit du Nord et du Pas de-Calais 
Cnc course cycliste Tourcoing-Béthune-Arras-

Lenô-Ulle-Tourcoing, aura heu le 26 Juin 1910. 
Les organisateurs de cette course feront le di

manche 20 mars, une excursion sur le circuit de 
la course 150 kilomètres. Le départ de cette ex
cursion aura lieu a 6 h. 1/2 du matin, heure 
militaire. Les amateurs qui voudraient y prendre 

Îiart sont priés de se rendre au siège du « Ve-
oce-Club du Levant », Café Sory, rue Augereau, 

75. a Tourcoing, à 6 h. 1/4. 
La commission rappelle aux amateurs que les 

inscriptions pour la course sont toujours reçues 
au local de la société, moyennant la somme de 2 
francs non remboursables. 
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PÊCHE 
FORMATION DE LA FEDERATION 

DU NORD ITT DU PAS-DE-CALAIS 
Dimanche dernier a eu lieu a Lille, au siège 

du Syndicat des pécheurs a la ligne du Nord, 
deux réunions des présidents des Sociétés de pé 
che du .Nord et du Pas-de-Calais, sous la prési
dence de M. Havet de Montevtlle, président du 
syndicat des pécheurs du Nord 

Presque toutes les sociétés de pèche des deux 
départements y étaient représentées. 

Cette réunion avait pour but la formation d'une 
Fédération des sociétés de pêcheurs à la ligne, 
riverains et pisciculteurs du Nord et du Pasde-
Calais. Apres de nombreuses et Intéressantes dis
cussions, les statuts furent élaborés et l'on passa 
& la formation du Conseil de direction de cette 
fédération qui se compose comme suit : 

Président : M. Ravel de Monteville, président 
du syndicat des oècheurs du Nord ; vice-prési
dents : MM GalléV président de la Société Ami
cale des pêcheurs d'Arras': Griset, secrétaire gé
néral de la société • Les Pêcheurs du Calalsis >, 
a Calais; secrétaire général : M. Wufflart, secré
taire administratif dû Syndicat des pécheurs du 
Nord ; secrétaire-adjoint : M. Debuire, vice-pré
sident du Syndicat des pêcheurs du Nord; tréso
rier général : M. Vasse, trésorier de la Société 
amicale des pêcheurs d Arras: conseillers : MM. 
Bruneel, président du Syndicat des pêcheurs de 
Roubeix-Tourcoing; Delorme, président, de la 
Société de pêche de Dunkerque; Lemahieux, pré
sident de la Société de pêche d'Hatebrouck: Gé
rard, secrétaire de la Société de pêche de Vieux-
Condé; Roëlland, trésorier de la Société de pê
che de Béttuuie, président de la Société de pèche 
« Les Poissons Rouges ». de Lillers. 

En résumé, bonne journée pour les pêcheurs 
de nos deux départements qui auront à leur dis
position une puissante association pour la dé
fense de leurs Intérêts. 
SYNDICAT DBS PECHEURS DU NORD 
Le Syndicat des pêcheurs k la ligne du départe

ment du Nord informe ses nombreux sociétaires 
que les permis de pêche de l'Association pour 
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VOUS 

VOULEZ 
prenez 
fezceUe 

/Manger a v e c appét i t 
l R é c o n f o r t e r vo tre 1 
/Combattre 1 A n é m i e 
1 a v e c succès» 
[Bo ire u n e ( o n s o m m a -
\ t lon a g r é a b l e » 

avant chaque repas, ' un verre de 
excellent VIN «Ur 

BANYULS-TRIIXES 
quinquina spécialement recommandé per 
MM les Docteurs aux hommes, dames et 
enfants. 

Dana tons les Cafés, les bons Estaminets 
et chez les Entrepositairea. 

Exiges nias que jamais l'étiquette sur la 
bouteille k cause des nombreuses contrefa
çons. 

LES COQS 
A BRUAY 

Le dimanche 27 mars, à 10 h. 1/2, chez M. Len-
fant, cabaretier, rue de Pernes, concours de pe
tits coqs. Mise 16 pour 50. 1 coq gagnant 25 fr.; 
2 coqs gagnant SO fr. 

Tout coq pesant plus de six livres ne sera 
pas admis. Pesage a 10 heures. Aussitôt après ce 
concours, un second aura lieu de i pour 10. 

— Le même jour à 10 heures, chez M. Lacroix-
Burny, cabaretier, rue Marmottan, grand con
cours de petits coqs. 4 pour 11, 

EXPOSITION DE CHIENS DE BERCER 
Le Comité de l'Exposition de chiens de 

bercer qui doit avoir lieu à Lille les 17 et 18 
avril 1910 a l'honneur de porter à la con
naissance des intéresses la nouvelle rédac
tion de la classe numéro 145 bis de son rè
glement-programme : 

Numéro l fe bis. — Classe de portées 
(pour toutes races de bergers) pour chienne 
inscrite en une classe quelconque et 
accompagnée, etc . . , a" lieu de : pour chien
ne inacrite en classe ouverte. 

Le Comité a l'honneur d'informer aussi 
Messieurs les posants, que plusieurs prix 
d'honneur et prix sperianx supplémentaires 
qui lui sont encore parvenus, seront affec
tés aux diverses races de chiens de bergers 
suivant les désirs exprimés ppr les généreux 
donateurs qui '.ers ont envoyés. (Clôture des 
inscriptions : 25 mars 1910). 

Des bulletins d'inscription seront envoyés 
par retour à toutes les personnes qui en fe
ront la demande au siège du C. d E. D. t 5 
et 7, place de la Gare, ù. Lille. 

DRAGÉES de SANTÉ de DUBUS 
guérissent Constipation, la boite :1.5a 

rL 

AUJOURD'HUI 
21 MARS 

a (Heure 2Montes 

IEPRIH1ÎMK 
0 commencé 

Réjouissez-vous donc et prenez, garde ! 
Réjouissez-vous parce que la mauvaise 

saison est terminée. Prenez garde parce que 
le printemps est une saison dangereuse. Au 
printemps, l'organisme a besom d'un toni
que, d'un léger stimulant : les Pilules Pins, 
sont le meilleur tonique. Au début du prin
temps, on se sent faible — les Pilules Pink 
donnent des forces. On manque d'appétit — 
les Pilules Pink développent l'appétit. L'es
tomac est affaibli et les digestions se font 
mal -r les PiluleB Pink fortifient lostomac 
et favorisent les digestions. Knfln, ces t au 
printemps que nos humeurs, mises en mou
vement, cherchent à sortir par la peau, deus 
causant les éruptions, les rougeurs, les dis
gracieux furoncles — les Pilules Pink pu
rifient le sang. Elles activent lo fonctionne
ment des organes éliminateurs ; les impu
retés du sang sont ainsi éliminées par les 
voies naturelles et ne cherchent pas ù, sor
tir par la peau. Le traitement des Pilules 
Pink constitue la meilleure cure du prin
temps que vous puissiez entreprendre. Vous 
en serez certainement • satisfaits. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt : pharmacie Gablin 
23, rue Baliu, Paris ; 3 fr. ùO la Doits ; 
17 fr. 50 les 6 boites, franco. 

Ghronique^Financière 
BOURSE DE BRUXELLES 

Bruxeuet, ts mort tut. 
MARCHE A TERME 

Les Marches dirigeants ont témoigné d'une eei» 
taine hésitation cette semaine, hésitation qui 
n'a toutefois en rien troublé tas dispositions fa
vorables que l'on se plaît a constater sur notre 
place depuis quelque temps déjà. 

Les Valeurs Canadiennes ont été celles qui ont 
été les plus actives, le Rio-Tram Light, notam
ment a dépassé le cours rond de 300. 

Disons encore que le lot du Congo et les Va
leurs de Traction se sont traitées dans les limij» 
tes habituelles. 

COMPTANT 
Le Marché du Comptant n'a guère présenU 

d'activité pendant la huitaine écoulée. 
Les Banques témoignent d'une grande résis-

tancu sans que les transactions soient abondai»» 
tes. 

Le rapport a rassemblée du 15 courant du 
Comptoir de la Bourse nous apprend que l'exer
cice écoulé a été marqué par un mouvement de 
reprise de l'industrie.qul sest dessiné davantage 
pendant les premiers mois de l'année en cours. 
Le chiffre d'affaires et les résultats de l'établisse
ment reflètent cette amélioration oomme pour 
1907-08. le dividende est fixé a 12 fr. S0, tant pas 
action privilégiée que par action ordinaire. 

La Caisse de Reporte bonifie S ses déposants, 
en compte quinzaine, pour la seconde moitié de 
mars un Intérêt net de 8.06 p. c. 

Les Chemins, sauf quelques firmes privilégiées. 
• attirent guère l'attention. 

Quant aux Tramways, ils ont été, en général, 
bien achalandés. 

A rassemblée des Economiques, an Catalogne, 
qui aura lieu le 6 avril, il sera proposé de fixe! 
à 4 fr. par action le chiffre du dividende. 

Pour Barcelone San-Andris, Q sera proposé d« 
fixer à 4 fr. 50 le dividende du dernier exercice. 

Aux Tramways da La Haye, te dividende est 
fixé é 14 p. c , oomme l'année dernière. 

On évalue *>4 fr. S>5 le chiffre du dividende da 
l'action de Capital et à O fr. 70 celui de la Jouis» 
sauce Tramvays de Bilbao. 

Au 20 février écoulé, les recettes encaissées pas 
Sandow, depuis le 1er janvier, accusent uns 
majoration de 92.110 fr. ou environ 90 p. c. 

La 10e semaine de 1910 a laissé h la Compagnie 
des Tramways d'Anvers une recette en plus-va
lue de 17.689 fr. 25. 

A Kiew, les deux premières décades de feules 
ont laissé une majoration de 76.5SÎ fr. 

On estime que le dividende des Boonomlquea 
sera de 12 p. «. ou 30 fr.. oomme pour 1906. 

Le Conseil des Tramways de Budapest propo
sera de fixer à 30 couronnes pour la Capital et S 
30 couronnes pour la Jouissance, les chiffres des 
dividendes du dernier exercioa. 

Cest l'indécision qot domine an grenu* oh l'en 
s'occupe des Valeurs Sidérurgiques. •» 

L'assemblée de la Gelsenkirchen, qvt aura lien 
le 4 avril aura a se prononcer sur la reparution 
d'un dividende de 9 p. c . comme l'an dermer. 

La hausse des prix des combustibles, a l'adjn» 
dication de ceux nécessaires aux chemins de tel 
de l'Etat, a produit une exellente impression en 
Bourse, où les valeurs de cette spécialité ont b* 
néficié de transactions suivies. 

L'assemblée des Unis-Ouest de Moue du 1? 
courant aura h ratifier la répartition proposée 

Sar le Conseil d'un dividende de 35 fr. par ae» 
on. 
A Hornu et Wasmes, le dividende est fixé 9 

430 fr. contre 550 fr. l'année dernière. 
Pour Sacré-Madame, il sera proposé de ttxer S 

V0 Ir. contre 275 fr. le dividende du dernier 
exercice. 

Avant de terminer, disons encore que parmi 
les Valeurs qui ont bénéficié d'une tendance fa
vorable, il v a Heu de otter celles qui procèdent 
de nos Sociétés de Glacerles et de nos Entre» 
prises d'Eclairage. 

CONSTÏPATKW, HffeéiR k fFÉite 
frittes par lis MMcES t. tt*Tt fe DUBUS 

Pour être renseigné rapidement et d'une 
façon précise sur tontes les valeur* l e 
Bourse et notamment sor les Charbonnage* 
s'adresser an Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAJ 
publié à Lille, 5, Grond'Ptace. 

On y trouve toutes les informations Que*» 
cières Intéressantes et une Revue de* Mao 
chés de Lilla. Paris et Bntxelle*. 

La Gérant ; Emile GESS 
' •» 
Lille, ISS bis, rue de Puis . 
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FEUILLETON DU 21 MARS.— N. 161 

par Alexandre Dumas 

Le même cri fut poussé une seconde fois, 
M plus éoergiquement encore que la pre
mière. 

— Volontiers, dit M. Jackal ; mais ie vous 
répèle que 1 empereur est mon... M. de Bé-
lenger a môme lait une chanson là-dessus-

Et il se mit ù, fredonner » 
Des Espagnols m'ont pris sur leur navire 
Aux borde lointains où tristement j'errais... 

M. Jackal savait toutes les chansons de 
Héranger. 

Il fut inierrompu dans son fredonnement 
par un troisième cri de « Vive l'empereur 1 n 

Puis tous les personnage*, un instant ugi-
lé» et confus, reprirent leurs places, à l'ex
ception d'un seul qui resta debout, et qui 
sembla vouloir faire un discours comme le 
premier orateur. 

mm Après tout, dil M. Jackal continuant de 
rêver à ce que pouvait être cet étrange con
ciliabule, ces braves gens sqnt peut-èlre de 
vieux militaires inoffensits qui vivent là de
puis 1815. et qui ne savent pa* encore la 
mort de leur empereur... Il y aurait vrai
ment chanté & leur apprendre cette nou-
•/eMe. — Quel malheur de ne pouvoir assis
ter de plus pré* a leurs ébats, cl d'être pri
ve du plaj3ir de |(<or Ccnver«ol/«n qui doit 
tire ans i r,lir'","'q"'' que celle d Epméuide, 
si, comme je h" prc<m^, ils rivent depuis 
4ouze oos dons ce pays-ci 1 

Tout à coup, une idée vint & M. Jackal. 
1— Mais, reprit-il, pourquoi donc n'enten-

drais-je pas ce que va dire 1 orateur 1 
Puis, relevant la tête vers 1 crilice du 

puits : 
— Tenez-vous toujours ferme, là-haut ? 

cria-t-il. 
— Oh ! n'ayez pas peur, monsieur Jackal I 
— Eh bien, descendez-moi û uu pied ou 

deux. 
L'ordre fut aussitôt exécuté que donné. 

Alors, grâce ù. sa canne, arec laquelle il pou
vait toucher les parois du puits, M. Jackal 
donna à la corde un mouvement d'oscillation 
pareil & celui du balancier d'une pendule, 
mouvement qui, arrivé à un certain point, 
lui permit d'atteindre la tissure du puits, de 
s'accrocher a une pierre, et de mettre le pied 
sur le même terrain que ceux dout il voulait 
surprendre les secrets. 

Une fois sur la terre ferme, U décrocha le 
porte-mou3queton de sa ceinture, et, se pen
chant vers le puits, où pendait de nouveau la 
corda 1 

— Tenez-vous là, enfants! cria-Ull aux ar-

fousins, et ne bougez pas que je ne voua le 
ise. 
Puis, à pas aussi légers que l'animal dont 

le nom se rapprochait du sien, M. Jackal s a . 
vança vers le carrelour ftù se tenait la réu
nion napoléonienne. 

cxxrtt 
Qui, 0 la volonté du lecteur, tait ou ne (ail 

point parue du roman 

Qoe nos lecteurs non* permettenl, arri
vés où nous en somme*, — c'est-à-dire au 
moment où M. Jacket, complètement caché 
dans l'ombre crue projette un de* piliers mas
sifs qui soutiennent la voûte colossale, s'ap
prête a écouter le nouvel orateur, *• qu* no* 

lecteurs nous permettent de jeter un regard 
sur ces catacombes où nous aurons plus 
d'une fois, dans le cours de ce livre, occa
sion de descendre a la suite des conspira
teurs. 

Nous retrouverons M. Jackal au même en
droit, et nous tâcherons que notre excursion 
soit assez courte pour qu'à notre retour, i 0-
rateur n'ait pas encore commencé son dis
cours. 

Vers la fln de l'hiver dernier, sachant que 
nous aurions à décrire les catacombes, nous 
avions manifesté le désir de les visiter. 
Alors, sur la demande d'un de nos plus cé
lébrée mathématiciens, M. Bertrand, — qui 
était déjà, au reste, un de nos savants les 
plus célèbres & l'âge où l'on bégaye d'ordi
naire les premières lettres du livre de la 
science, — M. 1 ingénieur «n chef des mines 
nous envoya un permis de visite et de cir
culation dans les catacombes. 

Le jour fixé pour la visite arriva, et, oom
me toujours ou presque toujours en pareil 
cas, il me fut impossible de profiter de la 
permission de M. l'ingénieur en chef des mi
nes : ce travail éternel qui me cloue à. mon 
bureau refusait de me contre-signer un con
gé de quelques heures. 

J'appelai Paul Bocage, mon premier aide 
de camp ; je lui tendis la permission, et Je 
lui dis : 

— Allez la, cher ami T je verrai par vos 
vaux aussi bien «t peut-être mieux que par 
les mien*. 

Le mAme loir, Paul Bocage revint. 
U voulut me raconter ce qu'il avait vu. 
— Je n'ai pas le temps de vous écouter. 

Etablissez-vous IS, et faites-moi votre rap
port. 

Voici .Boue le rapport de PaoJ Bocoage ; 
nous le mettons textuellement sou* 1*3 yeux 
de no3 lecteurs. 

LES CATACOMBES 

Rapport au tnaettro 

« Aujourd'hui 12 octobre 1S53, à une heure 
de l'après-midi, nous partîmes pour la bar
rière d Enfer, par une de ces belles journées 
de soleil dont l'hiver semble avoir accaparé 
le privilège. Avec nous était une jeune, gran
de et belle personne aux yeux bleus, qui s'en 
venait gaiement visiter cette souterraine né
cropole, avec l'insouciance des roses qui 
fleurissent autour des tombeaux, avec cet 
audacieux sourire du détl de la jeunesse à ta 
mort. 

» En arrivant au pavillon de la barrière 
d'Enfer, on nous donna â chacun, — il y 
avait une soixantaine de personnes environ, 
— on nous donna â chacun une bougie et 
un avis : la bougie, c'était pour voir clair 
dans les souterrains ; l'avis, c était de ne P*s 
allumer la bougie. 

» Ces deus dons contradictoires nou9 sur
prirent momentanément, mais nous furent 
bientôt expliqués. 

» Nous attendions là depuis une heure en
viron, quand la porte de l'escalier qui con
duit aux catacombes s'ouvrit tout à coup» et 
donna passage â une centaine d'ombres qui 
semblaient avoir forcé la porte d* leur tom
be pour revoir la lumière du jour. 

» Les visages de toutes les personnes qui 
firent tout à* coup irruption dans la cour 00 
nous attendions, étaient pâles, verts, jaune», 
violets, décomposés, de ce ton livide qiie 
peuvent produire sur la chair les dix pre
mières heures de la mort. 

n » Ces ombres ou plutôt ces visiteurs 
qui nous avaient précédés, et au nombre 
desquels était un bel Egyptien que ls* gens 
qui savent tout appelaient autour de nous, 
je ne sais pas pourquoi Raschid-Pacba • — 
ces visiteurs pâles et hâves avaient passé 
deux, heures h fouler de* ossements, a cô

toyer des crânes, des tibias, des fémurs, des 
squelette* entier* ; et, comme s'il n'était pas 
permis de toucher impunément aux dépouil
les des êtres, ils avaient gardé quelque cho
se de la teinte cadavéreuse de leurs sinis
tres hôtes. 

» Je regardai ma compagne : ses yeux 
ne se rembrunirent pas ; 1 incarnat de ses 
joues ne s'affaiblit point ; elle était enjouée, 
pleine de vie et de force ; elle s'appuya sur 
mon bras, et, en voyant que nos compa
gnons commençaient â entrer, elle me oit 
gaiement, comme si nous allions assister a 
la représentation de quelque pièce de la 
Foire ; 

» — Suivez lo monde 1... 
» Et nous entrâmes. 
» Je serais bien tenté de faire un rapide 

historique des catacombes ; mais j aime 
mieux montrer l'effet avant de dire la cau
se. Je vois donc décrire d abord les cata
combes telles que je les ai vues, emprun
tant la description locale â l'excellent livre 
de M. Héricart de Thury, ingénieur des mi
nes et inspecteur des travaux souterrains, 
livre publié vers ISJ.J. — A cela prés dt» 
quelques ouvrages de consolidation laits 
depuis celle époque, ces vastes cryptes sont 
en ce momem dans le même état où M. Hé-
rtcart de Thury le* a décrites. 

» Disons, en apssant, qu'en entrant dans 
ce souterrain, nous avions le cœur serré et 
le cerveau rempli de l'histoire de toutes les 
catacombes du passéi depuis celles du pays 
de Chanaan, on Abraham, étranger dans 
Hébron. demande aux habitants la permis
sion de déposer Sara dans les tombeaux de 
leurs ancêtres (^dt-ena svm et peregrinu* 
apud vobts ; date mt jus seputcH vobiscvm, 
ut lepeliam morluutn meum. — (Genèse, 
chap. XXIII) idepuis, disons-nous, les cata
combes de r!hsrv»An jusquaux Cavernes 
souterraines dee Indiens de Mayras, prés 
de la rivière des Amazone*. « 

Trois escaliers conduisent de la surface: 
du sol dans les catacombes de Paris : la 
premier est situé dans la cour du pavillon 
occidental de la barrière d Enfer ou Q Or» 
léans (c'est celui par lequel nous sommes 
descendus) ; le second, à la l'ombe-Isscire i 
il fui fait lors de l'établissement, et condam
né vers l'année lTUé, époque de la vente du 
domaine de la Tombe-lssoire ; le troisième. 
enfin, dons la plaine de Montsouris, sur la 
bord de la voie Creuse ou ancienne route 
d'Orléans, à. peu de distance de laqueuuc 
souterrain d'Arcueil. — Trois portes 1er-
ment l'enceinte des catacombes : l'une, à 
1 ouest, connue sous ce nom, et par laquelle 
on arrive communément; la seconde i l'est, 
appelée la porte du Port-Mahon . elle n e s | 
point ouverte au public, et nes t destinés 
qu'au service du monument, la troisième 
au sud, près la Tombe-lssoire, dont elle à 
pris I* nom. 

» C'est par l'escalier de la Barrière d'En
fer que ion descend le plus généralement: 
c'est donc de ce point que nous allons tra
cer l'itinéraire du touriste dans les catacom
bes, en lui faisant observer, en passant, lea 
objet* et les curiosités le* plus remarqua, 
blés de la roule. 

H Le pied de l'escalier est appuyé sur la 
masse de pierres, qu'où peut reconnaître 
avant de descendre les dernières marches 1 
la hauteur totale, de la surface an sol de la 
galerie» est de dut-neuf mètres qualorza 
centimètres, qu'on descentl au moyen da 
quatre-vingt-dix marches. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 'â tuttrrej 
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